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Plus de trois semaines
après la tenue dans la ca-
pitale gabonaise de cet
événement mémorable, se
situant dans la logique de
la résolution 68/237 des
Nations unies, les perspec-
tives s'annoncent heu-
reuses pour construire le
pont de l'unité entre Afri-
cains et les 300 millions de
personnes dont les ancê-
tres ont été déportés lors
de la traite transatlantique,
particulièrement aux Amé-
riques.

DU 17 au 19 mai 2017, leGabon a abrité les festivi-tés de la semaine interna-tionale des personnesd'ascendance africaine,sur le thème "Afrique, ma
terre première". Une ren-contre unique en Afrique,placée sous le haut patro-nage du président de laRépublique, Ali Bongo On-dimba, et organisée par leministère de l’Economienumérique, de la Commu-nication, de la Culture etdes Arts, en synergie avecle Centre internationaldes civilisations bantu(Ciciba) et le Programmedes Nations unies pour ledéveloppement (Pnud).Elle se situait en droiteligne de la Décennie inter-nationale des personnesd'ascendance africaine,adoptée par les Nationsunies dans sa résolution68/237, le 23 décembre2013, afin de reconnaîtreles droits fondamentauxdes 300 millions de per-sonnes dont les ancêtresavaient été déportés lorsde la traite transatlan-tique, sur tous les conti-nents, particulièrementaux Amériques.A l’occasion de cette se-maine spéciale, Librevillerecevait un maître mon-dialement connu durythme "Gwo Ka (tam-bour), à savoir le Guade-loupéen Roger Raspail,pour qui ces rapportsentre Africains et Afro-descendants, une fois re-définis, revêtent tout unesymbolique. « Je reste,
quoi qu’il advient, gwo-ka.
Cela est définitivement
ancré dans mes racines,
mes gènes et mon sang. Je
ne peux m’empêcher de
penser, rêver, manger ou
encore séduire par et avec
le Gwo-ka. Ce tambour,
cette musique m’a tout
donné. Le Gwo-ka comme
le jazz, reggae, ou tout
autre forme de musique de
résistance, est une philoso-
phie de vie», avait-il laisséentendre à cette occasion.Pour ceux qui le connais-sent, Raspail fait sonner

les peaux de ses tamboursKa depuis plus d'une qua-rantaine d'années avec lamême passion. Jazz avant-gardiste ou morna cap-verdienne, swingcaribéen ou rumba congo-laise, funk spirituel outranse gnawa du Sahel, lemusicien a fait de sa mu-sique un voyage perpé-tuel, enrichi au gré de sesrencontres avec desgrands noms tels que lepianiste Mal Waldron, leflûtiste Eugène Mona, ladéfunte chanteuse Cesa-ria Evora, Didier Mal-herbe, Chico Freeman,Papa Wemba, notre sacréPierre-Claver Aken-dengue, ou encore Hasniael Bécharia.C'est dire toute l'impor-tance que les personnesd’ascendance africainerattachent à cet événe-ment, et la nécessité demettre définitivement unterme à cinq siècles de ra-cisme et de discrimina-tion structurels, enracinésdans l’esclavage et la colo-nisation, avec pour consé-quence la peur, lapauvreté, la violence etl’impunité. Ceci faisantainsi des personnes d’as-cendance africaine des ci-toyens qui devraient,pour survivre et pouvoirtémoigner aujourd’hui, secréer une nouvelle iden-tité, développer un nouvelimaginaire, une nou-velle manière de vivre etdes mécanismes de résis-tance.
PERSPECTIVES• Plus detrois semaines après latenue à Libreville de cetévénement mémorable,les perspectives s'annon-cent heureuses pourconstruire le pont del'unité entre Africains etles 300 millions de per-sonnes dont les ancêtresont été déportés au coursde la traite transatlan-tique. Déjà, le Chef del’Etat a annoncé qu’il faci-literait leur accès à la na-tionalité, en procédant àl'introduction d'une dis-position spécifique dans
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Le Premier ministre, Emmanuel Issoze Ngondet, et le
ministre d'Etat en charge de la Culture, Alain Claude

Bilie-By-Nze lors de la rencontre de Libreville.
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Le chef de l'Etat, Ali Bongo Ondimba, au cours d'une audience avec 
les représentants d'Afro-descendants.
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Le musicien guadeloupéen Roger Raspail avait
présenté le rythme "Gwo Ka". Plusieurs communau-

tés se retrouvent dans cet instrument.
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LA Décennie internationale des personnes d’ascen-dance africaine représente une réelle opportunité pourles Etats qui ont pratiqué la traite négrière, l’esclavage,la colonisation et toute la violence qui y est associée,doublée de racisme et de xénophobie, pour reconnaî-tre et réparer. C’est une opportunité pour travailler en-semble, d’égal à égal, sans condescendance, et mettreen œuvre des reformes, promulguer des lois et les ap-pliquer, se battre contre l’injustice et développer desmécanismes qui permettront aux personnes d’ascen-dance africaine, partout où elles se trouvent, de renaî-tre en hommes et femmes fiers, libres et égaux.L’engagement pris par le monde dans la Déclarationuniverselle des droits de l’Homme est la seule optionpour notre avenir commun.Pendant quatre siècles, l’Afrique a subi la déportationla plus tragique de l’histoire du monde. Le trafic desêtres humains que fut la traite transatlantique, l’asser-vissement, la colonisation, ont généré des populationsmarginalisées, tenues à l’écart du développement mon-dial, comme parquées dans une zone de non-citoyen-neté. La reconnaissance de leur histoire est la premièrepièce du puzzle à résoudre. La justice en est ladeuxième."Le commerce de 20 à 40 millions d’êtres humains relève
du crime contre l’humanité, et mérite d’être reconnu
comme tel. Des réparations prenant la forme de pro-
gramme de développement, et des réparations finan-
cières doivent être envisagées de manière sérieuse et
volontaire. Le seul moyen d’éliminer cinq siècles de ra-
cisme et de discrimination est de travailler ensemble",peut-on lire dans la Déclaration de Libreville.

Les perspectives de la Décen-
nie internationale des per-

sonnes d'ascendance africaine

Et aussi...

F.S.L.

le nouveau Code de la na-tionalité. Ensuite, la Décla-ration de Libreville a posétous les jalons d'un travailà venir dont les fruits pro-fiteront aux futures géné-rations. A travers ses lignes, l'es-clavage est un crimecontre l’humanité, devantêtre reconnu comme telpar tous les Etats qui l'ontpratiqué. Il faut donc ren-forcer l’appui aux commu-nautés d’ascendanceafricaine, afin qu’ellespuissent développer deslieux de mémoire, appli-quer toutes les conven-tions édictées par lacommunauté internatio-nale, particulièrement laConvention contre toutesles formes de racisme etde discrimination, sansdistinction de race oud’appartenance ethnique.Les Afro-descendants sou-haitent être reconnuscomme un groupe spéci-fique capable de s'intégrer

dans les sociétés dans les-quelles ils vivent. Poureux, les questions liées àl’histoire de la traite et del’esclavage, dans leur dé-clinaison transatlantique,doivent être inscrites dansles programmes d’ensei-gnement des écoles, dansun but pédagogique et depromotion de l’éthiquehumaniste et des droits del’Homme.La Déclaration de Libre-ville recommande auxEtats l'engagement d'unedémarche politique et ju-ridique visant à étudierles conditions de la miseen application des répara-tions liées aux consé-quences de la traitetransatlantique et de l’es-clavage. En vue d'un déve-loppement durable de lacommunauté afro-descen-dante, les participants in-vitent les Etats danslesquels vivent des per-sonnes d’ascendance afri-caine à mettre en œuvre

les conditions nécessairesà l’amélioration de leursconditions de vie, afin queleurs droits économiques,culturels et sociaux soientréalisés, et que leur parti-cipation politique au seinde leurs communautés de-viennent une réalité.En somme, un ensemblede recommandations etd'engagements qui se tra-duisent déjà dans les faitspar le début d'un travailsur l’établissement d’uneconvention internationalerelative aux droits despersonnes d’ascendanceafricaine, dont la ratifica-tion est attendue d'ici lafin de la Décennie interna-tionale en 2024.

Mais dans l'immédiat, deséchanges culturels avec lacommunauté afro-descen-dante vont être engagés,notamment par des festi-vals, ateliers de formationet de mutualisation dessavoirs et valeurs,voyages d’artistes, d'écri-vains, de chercheurs del’Afrique aux Amériqueset vice-versa. Dans le même ordred'idées, l'ouverture d'unportail numérique consa-cré à la coopérationG a b o n / C o m m u n a u t éafro-descendante et l'in-clusion d’autres groupesde personnes d’ascen-dance africaine sont endébats.


